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Au Clerge et aux Fideles de notre Diocese, Salut et Benediction en 
Notre Seigneur. 

N ous lisons dans l' Evangile, Nos Tres-Chers Freres, q ne les publicains et 

les pecheurs s'approchaient de J 6sus pour 1'econter, et que les Scribes et les 

Pharisiens, seandalises de la facilit6 avec laquelle il les accueillait aupres de 

lui, en tcmoignaient leur mecontentement pal' des murmures, et disaient: 

" Cet homme re<joit les pecheurs et mange avec eux." N ous y lisons aussi que 

Jesus, voulant faire voir it ces hommes hypocrites leur manque de charite, leur 

dit la parabole suivante: "Quel est celui d'cntrc vous qui, ayant cent brebis 

" et venant it en perdre une, ne laisse lcs quatre-vingt-dix-ncuf autres dans Ie 

" desert, et ne va it la recherche de celle qu'il a perdue, jusqu'it ce qu'il la 

"retronve. Et l'ayant trouvee il la charge avec bonheur sur ses epaules et 

" venant it la maison, il appelle ses amis et ses voisins, et leur dit: rejouissez

" vons avec moi, car j'ai retronve ma brebis qui etait perdue. Et moi je vous 

" dis qn'il y a plus de joie dans Ie Ciel paUl' un pecheur qui fait penitence que 

" pour quatl'e-vingt-dix·.neuf justes qui n'ont pas besoin de penitence. " 
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J eS11s, Ie Sauveur du monde, pouvait.il se peindre lui-mume sous une 

image plus aimable et plus graciense? Pouvait-il nous donner nne idee plus 

t011chante de son immense charite? pouvait-il mieux nous faire com prendre Ie 

prix des ames et l'ardent desir qu'il a de les sauver tontes? Quel est celui qui 

oserait murmurer encore avec les Scribes et les Pharisiens ? Quel est celui, au 

contraire, qui ne se trouverait heureux de partieiper it l'inepnisable charite du 

Bon Pasteur, ct de l'accompagner a Ja recherche de la brehis infidele ? 
Mais queUe est cette hrebis inforlunee? Helas chacun de nous, N. T. C. 

F., ne peut-il pas dire avec autant de verit£· qne Ie saint roi David: "J'ai erre 
comme nne brchis qui s'est perdue." En'avi sicttt ovis qll(B periil (Ps. CXVIII. 

176). Plusieurs, sans doute, doi vent ajoute1' avec reconnaissance: "Et vons 

m'avez retire du fond des abimes." Et de abyssis [('1'1'03 ite1'111n 1'eduxisti me (Ps. 

LXX. 20) ; et encore: "Cest Ie Seigneur qui me conduit, rien ne pourra me 
manque1': il m'a etabli clans un lieu abondant en paturages." Dominus regit 

me, et nihil milti dee?'it: ill loco pascum ibi me collocan't (Ps. XXII. 1. 2). Ils 

sont 1'ent1'es dans la hergerie : iis sont heureux. ::'Ibis combien qui errent 
encore dans les deserts arides du vice et de l'erreur ? Qui ne serait touche de 

leur triste :;,o1't, et qui ne voudrait seconder les desirs et les efforts <Iu Bon 

Pasteur pour les ramener au bercail ? 

Or, il est dans nos villes nne classe de brebis egarees qui doivent surtout 
exciter notre compassion et notre zele, parce qu'elles sont plus eloignees, plus 
perdues que toutes les autres. Entierement separees du troupeau fidele, elles 
se sont precipitees au fond de l'abime. Leur nom est nne injure et un scandale, 

leur 6tat, un crime et un oppl'obre. Devonees, corps et ame, au plus abominable 

des demons, eUes en sont devenues les viles esc1aves: elles ont oublie et Ie 

Dietl qui les a creees et Ie Sauveur qui est mort pour elles sur la croix: et rien 

ne leur en rappelle Ie souvenir, car eUes fuient l'assemblee des saints et ne 

savent plus prier. Sont-eUes done perdues sans ressources; n'y a-t-il plus d'es

perance pour eUes? Gardons-nous de Ie dire ou de Ie penseI', N. T. C. F.; 

nous poserions des bornes a Ia charite infinie de notre Dieu; nous oublierions 

que Jesus est venu appeler les pecheurs, et sauveI' ce qui etait perdu; nous ou

hlierions que si Ie Bon-Pasteur aime toutes ses brebis, il montre une predi. 

lection marquee pour les plus delaissees; nous oublierions que c'est pour eUes 
,;;u'il laisse Ie reste de son troupeau cheri, el; qu'il franchit Ies montagnes et les 

"tllees; nous oublierions qu'il peut par la penitence rajeunir les ernul'S fietris 
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par Ie vice, et de ces vaisseaux d'ignominie faire des vases d'election ; nous ou

blierions enfin l'histoire de sainto Marip-Magdeleine dont la conversion fut si 

eclatante. Mais graoes immortelles soient rendues au Dieu de toute miseri

cOl'de, cette pecheresse n'a pas ete 1a seule que la penitence a sanctifiee. 

N ous en avons l'experience; taus les .lours encore la grace, qui poursuit les 

pecheurs les pIu,> rebelles, penetre dans ces maisons inf£tmes, Oll Ie demon se 

fiatte de rl'SI1Cr seul, et y fait naitre Ie remords et Ie repcntir. Br::mcoup, il est 

vrai, resistent f't s'endurcisscnt davantago ; mais il S'011 rencontre, qui, comme 

Ie prodigue, reconnaissent avec effroi l'abime OU eUes sont descendues ; eUes 

rougissent de leur etat, levent les yeux vel'S Ie Ciel et se disent. "J e me 

leverai et j'irai vel'S mon Pere." Mais comment rom pre les liens qui les en

chainent; comment franchir l'espace immense qui les separe des vmis enfants 

de Dieu? Devenuos 1a honte de leur propre famille, elles se sen tent repoussees 

par tout ce qui est bon et honnete; d'ailleurs il fant vine, et Ie plus souventelles 

n'ont gagne que 1a misero au service du tyran ;\ qui elIps ont tout sacrifie. Le 

crime, la honte et Ia pauvrete se clrossent cle"vant elles comme autant de bar-

1"ieres infranchissahles. Oh! si elles pouvaient se cacher dans quelque refuge 

pour y pleurer leurs peches! Mais OU Ie trouveront-elles ? ... 1a charite du Bon 

Pasteur y a pOUTVU. 

Dans la plupart des villes catholiques de l'ancien monde, des Asiles sont 

ouverts a la penitence et produisent clcs fruits adl1lirables. L'institut connn 

sous Ie nom de Bon-Pasteur abrite plus de quatre mille de ces infortnnees, et il 

n'est pas Ie seul qui se consacre a cette eeuvre. Combien c1'autres trouv{'nt Ie 

chemin du Ciel dans les maisons de la Misericorde au du Refuge? Depuis 

longtemps, on sentait dans nos villes le besoin de ces institutions inspirees par 

la plus pure charite. Montreal nous a devances; il a son Bon-Pasteur; pour

quai, N. T. C. F., Quehec n'aurait-il pas Ie sien? Lo hesoin en est-il mains 

pressant? Non. La charite des vmis catholiques y est-eHe moins active? Non 

encore. Mais une autre eeuvre d'nne necessite non mains urgente, l'etahlis

sement des Seeurs de la Charite, a absorbe jusqu'ici et continue d'absorher tontes 

les aumunes. 
Cependant Ie Dieu de toute honte veut que notre ville ait anssi son Asile 

ouvert aux ames que la grace va chercher dans l'abime de la perdition. Deja il 

a travaille dans Ie silence: deja il a inspire a l'admirable societe de St. Vincent

de-Paulla pen see de prendre l'initiative, et cette piense pensee a ete encouragee 
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par un bon nombre de Dames chretiennes, toujours prihes a s'imposer des sacri

fices quaml il s'agit de charite. 
L'reuvre a en de faibles commencements, ·et est encore sans doute bien pe

tite. II y a a peine deux ans, deux personnes pieuses (nne Canadienne et une 

Irlandaise) prirent la resolution de s'y devouer. Elles entrerent dans nne maison 

que ron avait louee a cet effet et qU'elles tronvel'l~nt depourvue des choses les plus, 

necessaires. Cependant, des Ie lendemain, el1es etaient heureuses Ie Bon Pas

teur leur avait envoye une penitente; d'autres brebis egarees ne tarderent pas 

aussi a suivre cet exemple, et bien tot il fallut songer a se procurer une maison 

plus vaste et plus commode. On crut en avoir trouve une de cette description 

au faubourg Saint-Louis; mais peu de temps apres on s'apel'<;ut qu'elle etait 

encore insuffisante. En ce moment, neuf maitresses et vingt penitentes la rem

plissent tellement, que 1'on se voit dans la dure nccessite d'en refuser l'entree a 
d'autres infortunecs qui viennent frapper a Ia porte, l1e demandant qn'un asiIe 

pour quitter leur mauvaise vie. 
II importc done, N. T. C. F., d'ag-grandir ce lieu de refuge de mnnicre a Ie 

rendre accef:isible it un plus grand nombre de ces maIhel1l'cuses victimcs du vice; 

mais Ies moyens manquent. La Rociete de Saint-Vintent-de-Paul, qui B'est 

gcnereusement chargee de payer la notH'dle maison dans l'espace de seizeans, ne 

peut rien faire davantage saus nuirc aux autres reuvrcs de sa foudation, et la 
charite des fideles de Quebec, qui, no us aimons a Ie dire, ne se lasse jamais, a en

core un vnic1e immense clremplir dans b maison des S«'urs d8 Ia Charit{:. De quel 

cote Ie Bon Pasteur va-toil done tourner ses mains snppliantes? Ke pourrait-il 

pas les etenclre avec confi::mce vel'S nos campagnes si chretiennes et sigl'nereuses r 
Deja plusiems de leurs respectahles pastenrs ant demande pourquoi elles 11e se

raient pas invitees a prendre part a une reUVl'e si morale et si ntile. En efret, n'y 

a-toil pas dans chaque paroisse des fidcles zel6s pour Ie salut de leurs freres qui se 

trouveraient lieureux d'y contribuer? N e serait-ce pas leur faire injnre que de 

n:·gliger de les appclel' en participation des merites d'une institntion dont ils 

comprendl'ont sans peine l'excelJence? D'aillcurs les campagnes sont-elles mains 

interessees que la ville au succes de cette CBUVl'e? Le mal qU'elle doit soulager, 

nons Ie savons, est tOn ville; mais les vic times qu'il s'agit de sauver cl'ou sout-elIes 

sorties? L'experience a montre que heaucoup viennent des campagnes: quel

ques-unes appartiennent a d'honnetes familJes, qui pleurcnt encore sur elles. 

Elles sont coupabIes, sans doute, mais e1les sont malheureuses; peut-ctre ont-eIles 



5 

ete entrainees dans Ie gouffre par des amis perfides: ne se rencontl'era-t-il pas 

des amis veritables pour les en retirer? Oh! nous en sommes surs, genereux 

fideles de nos campagnes, vous desirez les secourir. Eh bien! unissez-vons aux 

fideles non moins g'enereux de notre ville pour donner plus c1'extension a. l'Asile, 

destine a. leur servir de port apres Ie naufrage. 

Toute charite est bonne; toute aumane aura sa recompense; mais qnel1e 

charite plus excellente, quelle aumune mieux plaC(>c que celle qui contribne, non 

seulement a. sonlager les corps, mais surtout a sauver les ames? Un chretien 

pourrait-il refuser quelque chose pour ees ames, qui, coml1le Ia sienne, ont ete 

rachetees par Ie sang de son Divin Maitre? Et qui pent calculer Ie nombre de 

ceUes qui trouveront leur salut dans cet Asile? II est it peine onvert et deja 

nous y adl1lirons l'operation cvidente de Ia Divine l\1is6ricorde. Que ne vous 

est-il donne de visiter ce nouveau bereail lln Bon Pasteur; vous ne pourriez vous 

empecher d'y admirer 1'ordre que Ia relig'ion y a etabli. Y ous Y YClTicz ecs chre

tienne8 renouvc1ees, nagueres impatientes de tout frein, l1laintenant soumises a 
une regIe qui assujetit leur volont6, a. une regIe pleine de sagesse, travaillant 

tantot en silence, tantut en chantant de pieux cantillues ou en reritant quelques 

prieres. Elles prient pour leurs bienfaitenrs: ne voudriez-vous pas etre du 

nombre? Vous y apprendriez avec int6ret que plusienrs y ont f,lit leur pre
miere commuuion, et qu';want d'6trc admise ,\ ce bonheur, l'une el'entre elIes, dl;

laissee des son enfanee par un perc et une mere indigncs de el' 110m, n'avait llIeme 

pas ete baptisce. On poulTait aussi vous y ll10ntrer nne jeune orpheline qui, 

avant d'a\'oir atteint sa quinzieme annee, ,wait, (la115 sa det1'e8se, frtlpp6 ,\ Ia porte 

d'une de ces mai80n8 dont Ie nom fait rongir Ia pudeur, mais que celui qui 

s'uppelle Ie perc des orphelins avait arretee au moment Oll. eUe allait tomber 

dans l'abime. Mais que serait-el1c devenue si la maison du Bon Pasteur n'avait 

He la pour Ia rece\'oi1'? En faut-il davantage pour concilier a eette institution 

la favenr de tout hon chretien, de tout hon catholique? Voulez-vous done, N. 

T. C. F., accueillir 1'innoccnce cl6laiss6e qui va se flctrir; voulez-vous travailler 

efficacement au salut des i'unes les plus abanc1onnces; voulez-yous rejouir Ie Ciel 

par Ie retour d'une ame peeheresse; voulez-\'ous plaire au Bon-Pasteur qui 

revient c1u desert, rapportant sur ses epaules sa brebis fugitive? Aidez-Iui a 

deposer Ie fardeau; donnez plus d'espace a l'Asile qui doit la metlre en surete; 

ajoutez votre aumane a cel1e de vos freres; clonnez heaueollp si vous avez beau

coup; si vous avez peu, dounez pen; mais donnez cc que VOliS ponvez. Si vous 
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etes pauvres, si vous ne pouvez pas meme donner 1'obole de la veuve, donnez 

du moins quelques prieres, afiu que Dieu inspire a de plus riches la pensee Balu 

taire de racheter leurs peches, et de meriter un bonheur eternel par une aumOne 

qui sauvera des ames rachetees au prix du sang de son divin fils. 

Oh! vous, nos chers cooperateurs dans Ie saint ministere, nous vous 

invitons avec confiance a joindre vos exhortations aux notres, pour bien faire 

connaitre a votre peuple l'excelleuce de l'ceuvre que nous lui recommandons. 

Deja vous avez montre en tant d'occasions votre empressement a seconder les 

vues du premier pasteur: vous l'aiderez en cel1e-ci avec la meme charite, et 

bientot no us venous s'afi'ermir de plus en plus un etablissement qui merite tant 

de sympathies. 

En consequence, apres avoir donne lecture de la presente au prone et y 

avoir joint les explications que votre zele pour Ie salut des ames va us aum 

suggerees, vous voudrez bien auuoncer : 

1 Q. qu'il sera fait une quete dans l'eglise, Ie premier ou second dimancht> 

suivant, en faveur de I'Asile du Bon Pasteur: 

2°. que ceux qui ne pourraient pas se trouver ce jour-la a 1'office divin 

SOllt invites it vous confier leur ofi'rande. 

N ous vous prions en fin de faire transmettre it votre premier loisir, Ie mon

timt des aumones ainsi recueillies, soit directement a l'Archeveche, soit a 
Monsieur Ie grand-vicaire de votre canton. 

Donne a Quebec, sous notre seing, Ie sceau de nos armes et Ie contre-seing 

de notre secretaire, Ie douze fevrier mil huit cent cinquante-deux. 

+ P. F., ARCHEV. DE QUEBEC. 

Par Monseigneur, 

EDMOND LANGEVIN, Ptre. 

Secretaire. 

N. B. Dans Ie cas OU qnelques-nns des parOlsslens prMereraient donner des 
eHets en nature, MM. les CLUeS pourraient designer dans chaquecanton un homme 
de confiance chez qui on les deposerait. ees effets seraient vendus comme ceux 
de la q UElte de l'Enfant·Jesus, et 1'0n joindrait Ie produit de la vente a celui de la 
recette [aite dans l'eglise, ou par MM. les cures. 
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